
 Images & Mémoires - Bulletin n°68 - Printemps 2021 

19 

 

 

 

Jean Le Gall (1893-1966) 

Peintre et sculpteur 
                 

 

par Jean-Luc Le Bras * 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le parcours professionnel de Jean Le Gall, enseignant, inspecteur de l’enseignement technique et directeur 

de la Maison des Artisans de Bamako dans les années 1930, a été donné dans le n° 67 du Bulletin d’Images & 

Mémoires (Hiver 2020-2021). 

Cette seconde partie permettra de découvrir Jean Le Gall artiste, promoteur du travail de ses élèves et 

personnage incontournable de la vie culturelle soudanaise dans la même période. 

 

(1) Jean Le Gall, artiste inspiré par l’Afrique 
 

 (a)  Le sculpteur : deux œuvres à 

Bamako 

 

La fontaine du Marché rose   
 

Sculpteur à l’origine, Jean Le Gall a 

laissé sa marque à Bamako ; deux œuvres 

essentielles sont à noter, dont l’une a 

malheureusement disparu lors de l’incendie 

du « Marché rose » de 1993 : la fontaine à 

quatre gargouilles en forme de masques 

africains, dont on a fort heureusement 

plusieurs représentations reproduites ci-après 

(photographies ; tableau de Paul-Émile 

Bécat ; timbre de l’A.O.F.). 

                                                           
* jllb47@gmail.com 

© Annick Le Gall 
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                                                                                                                                              La fontaine  

                                                                                                                           vue par Paul-Émile Bécat - 1935 
 

Le fronton de la Maison des Artisans - Il est également l’auteur des bas-reliefs, malheureusement 

inachevés, qui ornent le fronton de l’entrée de la Maison des Artisans de Bamako. 

 

 (b) Le peintre : « Croquis de route » 
 

Les dessins de Jean Le Gall – Portraits de "Types" africains  
 

L’essentiel de ce que l’on connaît de l’œuvre peint de Jean Le Gall est réuni dans ces « Carnets de route » 

qui présentent douze portraits de six pays d’Afrique occidentale : Côte d’Ivoire (partie de la Haute-Volta rattachée 

en 1932 à la Côte d’Ivoire, aujourd’hui Burkina Faso), Dahomey (actuel Bénin), Guinée, Niger, Soudan (actuel 

Mali) et Togo. 

Ces portraits sont parfaitement identifiés dans l’édition d’Ars Africae de Maurice Viale ; pour deux d’entre 

eux, cependant, Alain Le Gall propose curieusement des appellations différentes : le n° 4, « Princesse d’Abomey » 

du Dahomey, devient une "Femme dogon", et le n° 8, « Type Somba » du Dahomey, devient un "Guerrier 

bambara". 

D’autres dessins existent1 : une « Femme de Ségou » est citée par René Guillot dans son compte-rendu du 

Salon de Dakar de 1936, et son fils Alain Le Gall nous a transmis deux portraits également : griot de Bamako et 

visage d’homme peul. 

Le commentaire de René Guillot, concernant l’approche humaniste de Jean Le Gall dans ses portraits, se 

suffit à lui-même : « Sur la piste lente, au hasard de ses voyages à travers la Brousse qui ne fuit plus, Jean Le 

Gall s’est arrêté. Il a sorti sa toile et ses couleurs pour un vieux noir qui était en chemin. Il lui a dit : "Salut, 

berger !". Et l’homme s’est accroupi pour le croquis de cet autre homme blanc qui reconnaît les bergers de 

Brousse ». 
 

L’édition des Croquis de route 
 

Les Croquis de route de Jean Le Gall, édités par Maurice Viale aux éditions Ars Africæ de Dakar, sont 

présentés par René Guillot. Leur publication n’est pas datée ; mais la préface de René Guillot « Grand prix de 

Littérature coloniale », permet de dire qu’elle est postérieure à 1938. 
 

  René Guillot, qui préface l’ouvrage, est alors un écrivain déjà connu, Grand prix de littérature coloniale 

en 1938 comme nous le relate cet article paru dans Paris-Dakar du jeudi 5 mai 1938 :  

« Le Grand Prix de littérature coloniale est attribué à M. René Guillot, professeur au lycée de Dakar pour 

ses derniers ouvrages « Ras el Gua » et « Frontières de brousse ». 

                                                           
1 Œuvres exposées à Dakar par Jean Le Gall au Salon de 1936 : La Seine à Charenton ; Le Port de la Rochelle ; Route de 

Noisiel ; Tête de femme ; Femme Toucouleur de Ségou (dessin) ; Marine au crépuscule ; La Seine à Mantes. 

Les gargouilles de la fontaine 

Timbre de l’A.O.F. – Soudan, 1947 
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Jean LE GALL 

"Croquis de route" 

 

 

 

 
 

 

Femme peuhl (Niamey) 

 

Type Somba (Dahomey / actuel Bénin) 

 

 

 

 
 

 

 

Danseur de Porto-Novo  

(Dahomey / actuel Bénin) 
Jeune fille (Soudan / actuel Mali) 
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C’est une des plus hautes récompenses littéraires qui vient d’être attribuée à un écrivain de l’A.O.F. 

En couronnant les deux derniers ouvrages de M. René Guillot, le jury du Grand Prix de littérature coloniale, 

réuni à Paris, a consacré une réputation déjà grande.». 

Né en 1900 à Courcoury (Charente-Maritime), mort à Paris en 1969, René Guillot est surtout célèbre par ses 

livres pour la jeunesse ; il obtiendra à ce titre le prestigieux Prix Hans Christian Andersen en 1964. Il est aussi 

célèbre pour avoir écrit Crin-Blanc avec le réalisateur du film, Albert Lamorisse.  

Mais il fut également professeur de mathématiques au lycée Van Vollenhoven de Dakar - jusqu'à la guerre 

où il reprend du service comme lieutenant d'artillerie - puis au lycée Faidherbe de Saint-Louis après la guerre, de 

1946 à 1950, auréolé d'une Croix de guerre avec deux citations, de la Légion d'honneur, et de la « Bronze Star 

Medal » américaine. Il termine sa carrière au lycée Condorcet à Paris, de 1951 à 1960. 

C’est lors de son séjour au Sénégal, autour de la « Société des Amis des Arts de Dakar » dont fait partie Jean 

Le Gall, et pour laquelle il rend compte, en particulier en 1936, des expositions qu’elle organise, que René Guillot 

se lie avec Jean Le Gall qui illustrera d’ailleurs un de ses livres, les Contes de la magie rousse. 

 

 
 

 

 

René Guillot  

vu par Charles Boirau 

Caricature parue dans Paris-

Dakar (n° 686 du 6 mai 1938) 

 

René Guillot en 1938 

 

Le Monde colonial illustré 

(n° 185 - Novembre 1938) 

 

Contes de la magie rousse de René Guillot 

(illustrés par Jean Le Gall) 

Éditions Ars Africæ   

Maurice Viale - Dakar 

 

 Quant à Maurice Viale, libraire et éditeur, il est installé d’abord avenue Gambetta (maintenant avenue 

Lamine Gueye), puis 10 avenue Roume (aujourd’hui avenue Senghor) à Dakar.  

Sa publicité apparaît dans au moins trois catalogues des expositions de la « Société des Amis des Arts de 

Dakar » dont il a été, en 1947, le Président du Comité directeur (Pierre Castagnez étant 1er Vice-Président et Myrto 

Debard 2e Vice-Présidente) : ceux de 1934 (Charles Boirau y est cité), 1936 et 1947 (année où les éditions Ars 

Africæ sont citées). 

 Éditeur de cartes postales (en particulier celles de Charles Boirau), puis éditeur de livres, il a entre autres 

publié : Manuel de français-ouolof  d’Armand-Pierre Angrand en 1940 ; Loaga et Contes de la magie rousse de 

René Guillot (illustré par Jean Le Gall) en 1941 ; Histoire du Sénégal d’André Villard (préface du Gouverneur 

général de l’A.O.F. Pierre Boisson) en 1943 ; Mineur du ciel de Jean Macaigne, le 15 mai 1944 ; Au pays des 

Hommes bleus de Myrto Debard (préface de Théodore Monod) en 1946.  

Il est également l’éditeur de ces Croquis de route de Jean Le Gall préfacés par René Guillot. 

 

L’illustration d’ouvrages (Contes de la magie rousse de René Guillot)  

 

En 1941, Maurice Viale publie donc deux ouvrages de René Guillot, Loaga2 et Contes de la magie rousse 

[25 contes, dont « Les joueurs d’échecs de Mortaille-en-Aunis » (*) et « La poupée » (**)]. Ce dernier ouvrage, 

qui a pour cadre la Saintonge, est illustré de bois gravés de Jean Le Gall ; la première de couverture et deux dessins 

sont reproduits ci-après (* et **). 

                                                           
2 « Assez rare roman glauque construit autour d’un chantier de coupe de bois sur la Loaga en Côte d’Ivoire où, après un naufrage, un homme a refait sa vie 

comme exploitant forestier en tentant d’oublier son passé. Anna, une femme, sa femme, l’y retrouve, rompt son amnésie et lui dévoile, par bribes, sa vie 
antérieure et les drames qu’il a enfouis en lui. Cette reconstruction de lui-même tuera à nouveau leur amour ». (Analyse de Soumbala). 
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Jean Le Gall / René Guillot / 

Maurice Viale 

 
 

Bois gravé de Jean Le Gall  

pour René Guillot (*) 

 
 

Bois gravé de Jean Le Gall 

pour René Guillot (**) 

 

(c) Les participations aux salons de la « Société des Amis des Arts de Dakar » 
 

Participations de Jean Le Gall  
 

On a la trace d’au moins trois participations de Jean Le Gall, en tant que peintre ou sculpteur,  à des salons 

d’artistes à Dakar :  

- ceux de la « Société des Amis des Arts de l’A.O.F. » de 1935 (31 mars au 7 avril 1935 à la Mairie) et de 

1936 (10 au 17 mai 1936 à l’ancien hôtel de la Circonscription), mais il n’apparaît plus dans la liste des sociétaires 

en 1947 ;  

- une exposition particulière, sur le thème « À travers l’Afrique noire », en novembre 1936 à la Chambre de 

Commerce, aux côtés de Myrto Debard et de Pierre Castagnez. Pour cette exposition, il est présenté comme 

sculpteur, peintre et fresquiste. 
 

Les textes rendant compte de ces participations sont reproduits ci-dessous. 
 

 

Le succès des Amis des Arts au Salon de Peinture (1935) 
 

L’exposition annuelle des Amis des Arts prend fin sur un succès mérité. Les envois assez abondants ont 

compensé le nombre des exposants, un peu faible cette année à cause de quelques congés ; de beaux artistes se font 

remarquer. 

M. Avice présente des paysages étudiés : un certain impressionnisme dans ses marines : de jolis effets dans ses 

« baobabs », un souci évident du coloris. 

De M. Baudet les petites toiles sont particulièrement intéressantes ; paysages traités d’une façon sincère avec 

simplicité. 

De M. Boirau trois cartons gravés excellents, d’une technique scrupuleuse ; dessin rigoureux ; expressions 

saisissantes. L’emploi difficile du blanc et du noir purs donne ici un bel effet décoratif et met en valeur un travail qui 

force l’attention. 

M. Castagnez n’expose que deux toiles dont un paysage dans une lumière et des couleurs justes. 

L’envoi de Mme Myrto Debard est d’un haut intérêt. Portraits lumineux au coloris frais, de facture légère. 

Modèles vivants, la plus importante partie de l’envoi, traités vigoureusement en pleine pâte avec un sens profond de 

l’harmonie des couleurs vives, du brio et de la science. Paysages de midi dans une lumière vibrante, de crépuscule dans 

une atmosphère recueillie. L’assurance, le goût, le métier d’une artiste évoluée. 

Dans les toiles du Dr Jouenne des surfaces largement couvertes de tons contrastés donnent parfois des effets 

aussi décoratifs que solides. 

M. Le Gall a envoyé après le vernissage une superbe série de têtes, études aux crayons surtout dont le dessin 

impeccable étonne heureusement, dans l’œuvre de l’excellent sculpteur qu’il est, en ce qu’une recherche exagérée des 

volumes n’est pas venue en détruire la pureté. Une série de sujets expressifs, en tous points excellente. 
 

Source : Archives du Sénégal - Série 21 G 

. 
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Au Salon des Amis des Arts de l’A.O.F. (1936) 
 

Le Salon de Dakar 1936, organisé par la Société des Amis des Arts, présenté dans le cadre de la grande salle 

du futur Musée de l’A.O.F., a pris, cette année, un relief nouveau. La mise en valeur de l’exposition qui se 

recommande par la qualité et la variété des œuvres, donne vraiment l’impression qui, jusqu’à maintenant, n’avait été 

que sollicitée, d’une invitation entendue par les artistes de toute l’A.O.F. La galerie est vivante, animée, l’Afrique 

est venue au rendez-vous. 

On lui doit une visite, elle n’en est ni plus grande ni plus belle, mais mieux aimée, semble-t-il, par ceux dont 

c’est la mission active, les peintres. 

Miller RANSON a affermi encore sa sobre technique et ajouté à ce que sa manière avait de solide. Sa palette 

s’est étendue pour une poésie toute particulière qu’il développe dans ses peintures de la Côte d’Ivoire, de Man. On 

goûte son tableau du pont de lianes agiles, son village de la Comoé, la route d’Ouelle… Son exposition de cette 

année explique clairement que RANSON soit si sensible à l’invitation au voyage… Car s’il a vu l’Afrique, et nous le 

savions, il n’a pas fait que traverser l’Espagne, et c’est un autre soleil qu’il a trouvé sur Tolède. J’avoue m’être 

attardé avec lui, affectueusement, autour de ces petits villages de Saintonge qui ont fait signe aux arbres ronds, pour 

une ronde sur les champs plats. 

Mme Myrto DEBARD, dont nous avons déjà admiré le talent si personnel, nous présente de belles études du 

Soudan. Une femme peuhl de Sangha d’un dessin très ferme, trois Bella de forte expression la couleur de Mopti, 

plus que de la couleur, l’atmosphère et le climat d’âmes frustes, de terres brûlées, sur la falaise où les Habés sèment 

de la terre. 

Pierre CASTAGNEZ, bien connu à Dakar, est devenu le peintre de la Guinée. Il nous a apporté la terre et la mer, 

dans ces gris si fins où la lumière est joliment travaillée. Nous savions déjà quelle ardeur ce peintre donne au sable, 

au banco et nous sommes retenus cependant par la matière si vibrante de ces Chaland sur le sable, et ce Passage de 

Boullinet. 

Le GALL est un constructeur, il bâtit, et tout l’art qu’il développe dans des œuvres dont on regrette le petit 

nombre, [qui] s’élargit, et se compose en soli[dité]  vigoureuse qui fait que l’œuvre se présente  elle-même. Ainsi 

cette femme de Ségou, dans sa réalité. 
 

Source : Journal Paris-Dakar n° 215 du 14 mai 1936 (Article de René Guillot) 
 

 

 
 

Le mouvement artistique en AOF 
  

Samedi prochain [26 novembre 1936] à la Chambre de Commerce de Dakar s’ouvrira l’exposition des œuvres 

de Mme Myrto Debard et de MM. Castagnez et Le Gall. 

Le groupe Myrto Debard, Pierre Castagnez, artistes peintres, et Jean Le Gall sculpteur, peintre et fresquiste, 

va organiser à la Chambre de commerce, pour les débuts de la saison dakaroise, une importante exposition de 

peinture et sculpture sur le thème : « À travers l’Afrique Noire ». 

Une centaine d’œuvres seront présentées au public dans une conception entièrement nouvelle et modernisée. 

La plupart des colonies de la Fédération, Dakar, Sénégal, Guinée, Soudan et Mauritanie ont fourni à ces trois 

artistes les éléments de leur inspiration. 

Nous n’aurons pas besoin de présenter au public dakarois, Myrto Debard, M. Le Gall et Pierre Castagnez. 

Leurs talents respectifs si personnels ont été définitivement consacrés dans de nombreux salons et expositions 

antérieures. 

Cette fois-ci ils vont exposer une sélection de leurs meilleures œuvres peintes dans les régions les plus 

différentes de l’A.O.F. 

Le vernissage aura lieu le dimanche 27 novembre à 16 heures, sous la présidence de M. Le Gouverneur 

général Boisson entouré de nombreuses personnalités. 

L’Exposition sera ouverte tous les jours, à 16 heures et fermera ses portes le jeudi soir 8 décembre. Entrée 

libre. 

 

Source : Journal Paris-Dakar du 24 novembre 1936. 
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Participation des élèves de Jean Le Gall 

 

Leur participation au Salon de la « Société des Amis des Arts de l’A.O.F. » est avérée en 1939, par deux 

documents, faisant apparaître également - au-delà de la présentation d’objets artisanaux dans la section des "Arts 

décoratifs" - celle de Moktar Doumacy dans la section des "Arts plastiques" : c’est la seule participation africaine 

relevée en dix ans d’organisation de Salons par la « Société des Amis des Arts de Dakar ». 

Les élèves de Jean Le Gall sont à l’honneur : « Enfin, un envoi varié de la Maison des Artisans Soudanais 

de Bamako, qui révèle ce que l’on peut obtenir d’artisans indigènes bien conduits. Les travaux de bijouterie et de 

tissage, les poteries semblent les plus remarqués »3. 

Une correspondance administrative du 8 novembre 1939, signée à Bamako par le Chef du service de 

l’enseignement, Frédéric Assomption, dresse la « Liste des objets envoyés à la Société des Amis des Arts à 

Dakar » : Moctar Doumacy y est présenté comme « ancien élève et actuellement moniteur bijoutier à la Maison 

des Artisans Soudanais », proposant trois pièces, un bracelet en argent repoussé "Chasse au caïman", un bracelet 

en argent repoussé "Roi indigène" et un portrait au crayon Conté ; puis sont signalés deux élèves bijoutiers, Fily 

Kante et Séguémo Yalcouye, et enfin les objets produits par les élèves des sections forge, poterie, tissage et cuir, 

ainsi que les sous-verres d’une mademoiselle Héberte Baldran. 

En revanche, dans ce même article, la prestation de Moktar Doumacy est contestée : « Moktar Doumacy, 

moniteur à la Maison des Artisans Soudanais à Bamako, envoie un dessin : cette œuvre, probe et neutre, eut été 

en effet normale, hélas ! de la part d’un Européen. Mais, si elle représente ce que l’esprit d’un Indigène évolué 

tire au contact des éléments instructifs artistiques de notre pays, quel désastre ! Dans ce qui se manifeste encore 

de l’Art noir, il y a, nous en sommes persuadés, une valeur de génie poétique et mystique, difficile à évaluer ; 

nous ne pouvons que nous étonner que nous ne venions arrêter cette expansion par l’apport de toutes les erreurs 

dues à l’Académie et aux Beaux-Arts. Notre rôle devrait se borner à donner des moyens pratiques de travailler, 

mais pas du tout une méthode et encore moins un esprit »4. 

 
(2) Jean Le Gall, homme de rencontres 

 

En évoquant Jean Le Gall, nous sommes conduits, dans cette période des années 1930, à rencontrer des 

personnalités diverses, artistes ou écrivains, hommes politiques ou administrateurs coloniaux, européens ou 

africains. 

Promenade dans un espace, le Sénégal-Soudan, dans une période, celle de l’imperium français en Afrique 

occidentale à la veille de la seconde guerre mondiale et alors que les effets de la crise économique des années 

1930 se font sentir. Rencontre aussi avec diverses approches de la colonisation et de la responsabilité de la France 

vis-à-vis des populations concernées, celle des hommes de terrain et celle des intellectuels, la présence coloniale 

n’étant toutefois jamais remise en cause, tout au plus le sont ses insuffisances. 

 

(a) Les artistes boursiers du Gouvernement général de l’A.O.F. 
 

Paul-Émile BÉCAT (1885-1960) – Peintre 

 

En 1934, le prix de l’A.O.F. revint au peintre Paul-Émile Bécat ; se rendant à Bamako en 1935, il évoque 

deux fois Jean Le Gall dans des correspondances à Albert Charton5, alors Inspecteur de l’Éducation et animateur 

de la « Société des Amis des Arts de Dakar ». 
 

Le 4 mars 1935 :  

« Cher Monsieur Charton,  

Je suis arrivé depuis quelques jours à Bamako après une assez longue tournée en Mauritanie, où les portraits 

que j’ai faits de trois personnalités nomades m’ont pris du temps, ainsi que quelques travaux décoratifs que j’ai 

faits pour le Gouverneur de Mauritanie. 

Je suis pour quelque temps ici car j’attends en travaillant le retour de Le Gall qui est parti pour travailler 

à Niamey… ». 

 
 

Le 19  mars 1935 : 

                                                           
3 Journal Paris-Dakar n° 1171 du 9 décembre 1939 ; le salon de la Société des Amis des Arts de l’A.O.F., qui habituellement se tenait toujours en avril ou 

mai à la Mairie, est organisé en 1939 du 25 novembre au 10 décembre à la Chambre de Commerce de Dakar. 
4 Journal Paris-Dakar n° 1170 du 8 décembre 1939. 
5 Archives du Sénégal - Série 21 G 
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« Bien cher Monsieur Charton, 

J’ai reçu il y a trois jours votre lettre par laquelle vous me demandez d’envoyer à votre Salon Dakarois il 

s’agit du Salon de la « Société des Amis des Arts de Dakar » une ou deux de mes œuvres. Je pense qu’il sera 

facile de faire figurer à cette exposition les portraits de l’« Émir du Trarza » et celui d’« Abdallah Ould Cheikh 

Sidya » qui ont été donnés par le Gouverneur de Mauritanie à M. le Gouverneur général ainsi que Monsieur 

Brunot me l’a écrit par sa dernière lettre, il faudra évidemment faire mettre ces deux œuvres sous verre, à moins 

que cela n’ait été fait par la Mauritanie. Je pense que cette solution que je vous propose est une des meilleures 

qui se puisse imaginer surtout que ces œuvres sont sur place ! 

Je suis encore pour quelque temps à Bamako, il y fait très chaud, et j’emploie mon temps à une décoration 

que je fais pour la Mairie, représentant le Marché avec la fontaine construite par Le Gall et ses élèves]. 

Comme vous le savez je n’ai point vu mon ami Le Gall, qui venait de partir pour Niamey deux ou trois 

jours avant que j’arrive. J’ai vu sa famille. J’ai aussi visité les travaux indigènes de l’Artisanat Maison des 

Artisans que dirige Jean Le Gall et en son absence n’ai pu dénicher quelqu’objet capable de calmer la soif d’objet 

d’art indigène de ces messieurs de Paris. On verra à son retour ». 
 

Raymond TELLIER (1897-1985) – Peintre 
 

Autre boursier de l’A.O.F. (1933), Raymond Tellier a participé, à Bamako, aux côtés de Jean Le Gall, à 

l’aménagement du palais du Gouverneur, dans la perspective des fêtes du cinquantenaire de la ville : il a réalisé 

une peinture murale dans la salle à manger. 

Par le journal Paris-Dakar, n° 62 du 11 avril 1934, qui par ailleurs rend compte du 6e Salon de la « Société 

des Amis des Arts de Dakar » (8-15 avril 1934 à la Mairie), on apprend aussi que : « M. Raymond Tellier, Grand 

Prix de l’Afrique du Nord et lauréat de l’Institut de France, a exposé ses œuvres à la Maison des Artisans 

Soudanais, à Bamako, sous le haut patronage du lieutenant-gouverneur du Soudan, M. Fousset6, et de M. Bellieu, 

administrateur en chef, maire de Bamako. Une centaine de toiles, portraits, scènes de Bamako, vues des cercles 

du Sud et du Sahel, témoignent de l’activité féconde du jeune peintre [il est né en 1897]». 
 

Georges HAMARD (1894-1961) – Sculpteur 
 

Il est boursier de l’A.O.F. en 1937. À l’occasion de sa mission en Afrique occidentale, Marcel de Coppet 

s’oppose à ce qu’il intervienne à la Maison des Artisans de Bamako, comme le lui suggère un de ses collaborateurs 

(Perruchot, Inspecteur général de l’Enseignement p.i., en date du 21 septembre 1937). 

     « Il y aurait tout intérêt à ce que M. Hamard soit chargé d’acheter pour le Musée de Dakar des sculptures 

sur bois ou tout au moins de donner son avis sur les achats à proposer ». Dans la marge de cette note de Perruchot, 

un rageur : « Non, M. Le Gall me paraît plus qualifié » est une fin de non recevoir par de Coppet.  

Plus loin, Perruchot écrit, « M. Hamard est, depuis 1930, le premier sculpteur à bénéficier du prix de 

l’A.O.F. ; ses compétences peuvent être d’une aide efficace pour l’enseignement artisanal et pour une rénovation 

des centres de sculpture indigène ». De Coppet s’y oppose également et fait une nouvelle fois référence à Jean Le 

Gall : « J’ai plus confiance en M. Le Gall » et conclut définitivement : « En résumé, laisser M. H. en dehors de 

l’enseignement artistique indigène. Il risque de faire plus de mal que de bien ». 
 

Léon René Georges BAUDRY (1898-1978) – Sculpteur 
 

Il croise Jean Le Gall en décembre 1933, à l’occasion de l’inauguration de la statue qu’il a faite du général 

Borgnis-Desbordes. 

 

(b) Des écrivains – Jules Romains et Amadou Hampâté Bâ 
 

Jules ROMAINS (1885-1972) 
 

Jules Romains a séjourné en A.O.F. fin 1936 et, à cette occasion, on sait qu’il a visité la Maison des Artisans 

soudanais dirigée par Jean Le Gall ; on a l’indication de ce passage grâce à deux bulletins :  

« M. Jules ROMAINS est arrivé à Dakar au retour d’un long voyage d’études en Amérique du Sud. Après un 

court séjour au Sénégal qui a conduit le célèbre homme de lettres à Saint-Louis, M. Jules Romains est reparti 

pour le Soudan avec l’intention de visiter les pays de la boucle du Niger jusqu’à Tombouctou »7 ; 

                                                           
6 Successeur d’Henri Terrasson de Fougères. 
7 Bulletin d’information et de Renseignements du Gouvernement général de l’A.O.F. n° 115 du 13 octobre 1936. 
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« M. Jules Romains, venant d’Amérique du Sud, a entrepris un voyage au Soudan et en Guinée8…M. Jules 

Romains, arrivé à Bamako le 8 octobre, s’est rendu à Ségou, San, Mopti et Djenné, but principal de sa visite. 

Empêché de continuer son voyage par la Guinée, M. Jules Romains, revenu à Bamako par San, Koutiala, Sikasso 

et Bougouni, a rejoint Dakar le 16 octobre »9.  

À son retour à Dakar, il donne une conférence : « M. Jules Romains, après un voyage dans l’intérieur et 

avant son départ pour la France, fera le 21 octobre dans la salle de la Chambre de Commerce, une conférence 

sur ses "Impressions d’Afrique" »10. On en a également le compte rendu11 à la fois description de son séjour et 

commentaire sur l’œuvre coloniale12 : 

 
 

 

 

 
 

Portrait de Jules Romains en 1919 

par Paul-Émile Bécat  

(beau-frère d’Adrienne Monnier) 

 

 

 
 

Jules Romains en 1936 

Portrait photographique  

 

« LE VOYAGE EN A.O.F. DE M. JULES ROMAINS 

En exposant au public dakarois ses impressions d’A.O.F. à la suite d’un rapide voyage dans le pays, M. Jules 

ROMAINS se défendait de présenter autre chose que les impressions et les réactions d’un esprit libre devant un 

ordre de phénomènes qui lui étaient restés jusque là étrangers. 

En fait la vue cavalière que l’auteur des « Hommes de bonne volonté » avait pu prendre de l’Afrique occidentale, 

était tout de même assez complète pour justifier un jugement de valeur et incliner sa curiosité avertie sur les 

problèmes coloniaux. Débarqué à Dakar le 30 septembre, M. Jules ROMAINS y prenait contact avec les belles 

réalisations urbaines et sociales de la capitale. Il avoue sa surprise de trouver Dakar bien supérieure à sa 

réputation. Il est heureux d’y rencontrer et admirer dans leur équilibre "deux belles races, une belle race blanche 

et une belle race noire". 

Au Sénégal, M. Jules ROMAINS a visité St-Louis où il s’intéressa aux chefs maures descendus saluer le ministre 

des Colonies [Marius Moutet, venu installer Marcel de Coppet], et s’entretint avec les marabouts et les lettrés de 

la civilisation mauritanienne, il prit contact avec les Mourides à Diourbel, et connut à Kaolack le Sénégal de 

l’arachide. 

Une rapide excursion au Soudan devait le porter au cœur de l’Afrique noire. A Bamako, M. Jules ROMAINS voit 

la Maison des Artisans et l’École Terrasson de Fougères. Le lendemain, il visite à Ségou l’usine des carburants 

                                                           
8 En réalité, il devra renoncer à se rendre en Guinée française. 
9 La Gazette coloniale – 1936. 
10 Bulletin d’information et de Renseignements du Gouvernement général de l’A.O.F. n° 116 du 2 octobre 1936. 
11 Bulletin d’information et de Renseignements du Gouvernement général de l’A.O.F. n° 121 non daté, mais assurément de 

fin novembre 1936 (en effet le n° 120 est daté du 17/11/1936 et le n° 122 du 7/12/1936). 
12 Comme chez André Gide ou Albert Londres dans la décennie précédente, Jules Romains ne remet pas en cause la présence 

coloniale de la France en Afrique, mais il en regrette les insuffisances. 
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végétaux et se dirige vers San et Mopti. De là il redescend sur Djenné en pirogue et visite la ville pittoresque avec 

ses maisons de style soudanais et sa mosquée. La grande route le mène ensuite à Koutiala et Sissako, puis 

Bougouni. De là, son intention était de rejoindre le Fouta par Kankan et de s’embarquer à Conakry. Mais les 

inondations de l’Ouassouloubalé empêchèrent la traversée, et les voyageurs rentrèrent à Bamako, où ils 

reprenaient l’express de Dakar. … » 

 

Amadou HAMPÂTÉ BÂ (1900-1991) 
 

Par Muriel Devey13, nous avons également des éléments sur les relations de Jean Le Gall, puis de sa fille 

Annick, avec Amadou Hampâté Bâ, à Bamako14, puis à Abidjan. Nous apprenons également que la famille a vécu 

au Sénégal [nous soulignons par l’utilisation de la couleur] : 

« Amadou est aussi conseiller à ses heures et à ceux qui le lui demandent, il n’hésite pas à prendre sur son 

temps pour leur faire part de son avis. Au cours de ces moments de détente, il retrouve avec joie et émotion, un 

vieux maître de l’école française, Frédéric Assomption, instituteur devenu inspecteur de l’enseignement primaire 

et "qui fut, on peut le dire, le père culturel de presque tous les vieux fonctionnaires indigènes du Soudan. C’est 

sans doute le maître français qui laissa dans notre pays les traces les plus profondes". Frédéric Assomption, sorte 

de Zeus à longue barbe, à la voix tonitruante, est un personnage infiniment bon. Bien que devenu adulte, Amadou 

conserve pour son ancien maître un profond respect et se sent toujours prêt à l’écouter. 

Par son intermédiaire, il fait la connaissance de la famille Le Gall. Décorateur, sculpteur, architecte, Jean 

Le Gall s’était passionné pour l’art africain quelques années auparavant, lorsque la sculpture africaine, tout 

juste révélée au public français, devint une source d’inspiration pour les plus grands artistes tels Picasso, 

Modigliani, Matisse et autres grands maîtres de l’art moderne occidental. Installé à Bamako avec sa petite 

famille, pendant plus de dix ans, il conçoit l’architecture de divers bâtiments dont l’Artisanat, qui deviendra plus 

tard l’Institut national des arts, une mosquée, et des écoles. Il regroupe plusieurs artisans autour de lui et leur 

enseigne la manière d’améliorer les techniques de fabrication ainsi que la qualité des objets et des tissus, sans 

pour autant toucher à leur conception et au symbolisme dont ils sont chargés. Hampâté Bâ et Jean Le Gall vont 

vite sympathiser et auront très souvent de longues conversations sur l’art, sa fonction et son symbolisme. 

Parmi ses nombreux amis soudanais, Amadou affectionne particulièrement Mohamed Lamine Soumbounou, 

artisan du cuir, élève de Jean Le Gall, qui participa à l’exposition coloniale internationale de 1931 ». 

« En 1982, Hampâté Bâ alors de passage à Paris, est atteint d'une hémiplégie. Il guérit mais regagne Abidjan 

très fatigué. À partir de cette date, il ne quitte plus la Côte-d'Ivoire. Désormais il ne voyage plus bien qu'il reste 

toujours aussi actif et entouré. Dès qu'il se sent rétabli, il prépare avec Pierre Dumayet une longue interview sur 

L'Empire peul du Macina, qui sera diffusée sur TF1 dans le cadre d'une série que Pierre Dumayet démarre et qui 

s'appelle « D'homme à homme ». C'est Annick Le Gall, fille de l'architecte Jean Le Gall, qu'Amadou avait connue 

enfant à Bamako, qui suggère à Pierre Dumayet de réaliser ce film qui porte à la fois sur l'histoire de l'empire 

peul du Macina et sur le travail d'enquêtes qu'ont effectué Hampâté Bâ et Jacques Daget entre 1953 et 1955. 

Pierre Dumayet, après avoir obtenu une aide du ministère de la Coopération française et de TF1 pour produire 

le film, part avec son équipe et Annick Le Gall en Afrique. Au Mali, ils font d'abord un premier repérage et 

rencontrent des personnes qu'Hampâté Bâ avait interrogées pour écrire son livre. Puis ils se rendent à Abidjan 

pour interviewer Hampâté Bâ. Dumayet veut savoir comment un homme de tradition orale comme Hampâté Bâ 

a fait pour écrire un livre d'histoire ». 

Concernant toujours Amadou Hampâté Bâ - sans assurer pour le moment qu’il y a un lien de parenté avec 

Jean Le Gall - on sait qu’il a raconté, en 1957 à Bamako pour la SORAFOM (Société de Radiodiffusion de la 

France d’Outre-Mer), une « Histoire de Tierno Bokar » à Yves Le Gall. 

 

(c) Des hommes politiques – Blaise Diagne et le général Meynier 
 

Sa position à Bamako, sa proximité avec l’administration coloniale dont il dépendait, sa personnalité qui 

semble attachante, ses nombreuses missions à l’intérieur de l’A.O.F. ont conduit Jean Le Gall à rencontrer 

beaucoup de personnalités, notamment politiques. 

                                                           
13 Muriel DEVEY, Hampâté Bâ L’homme de la tradition » - LivreSud. Éditions NEA : Dakar-Lomé, 1993. Collection 

"Grandes figures africaines". 
14 Amadou Hampâté Bâ a été affecté à Bamako en 1934 comme premier secrétaire et chef de la section finances de la mairie. 

En 1938, il est nommé chef de bureau militaire du cercle de Bamako. En 1944 il est muté au Centrifan de Koulouba, près de 

Bamako. 
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 Nous n’évoquerons ici que deux d’entre elles, le général Octave Meynier et le député Blaise Diagne (franc-

maçon comme Jean Le Gall). 
 

        Le général Octave MEYNIER (1874-1961)  
 

Le général Meynier (en retraite depuis 1935, avec le grade de général de brigade) rend compte dans le journal 

L’Afrique du Nord illustrée, par une longue série d’articles allant de début août à fin octobre 1936, d’une tournée 

qu’il a entreprise en A.O.F. : « Un grand voyage de prospection en A.O.F., 18.000 kms en automobile à travers 

le Sahara et les colonies du groupe, voici le voyage auquel je vous convie ».  

Présent à Bamako15 au moment des festivités du cinquantenaire de la ville, le général Meynier y est alors 

présenté comme « commandant les territoires du Sud algérien, représentant le gouvernement général de 

l’Algérie ». 

Ses articles dans L’Afrique du Nord illustrée sont illustrés de cartes et de photos, notamment celui paru dans 

l’édition du 9 août 1936 qui présente une photo d’un réveillon de Noël à Bamako en 1935, en présence de 

l’administrateur Bélime (à l’origine de la création de l’Office du Niger dont il devint directeur général), dans une 

salle dont un mur a été orné d’une fresque de Jean Le Gall.  

Du dessin on ne voit malheureusement que peu de chose - on devine une pirogue - mais c’est l’indication du 

talent multiple de Jean Le Gall, d’abord sculpteur, mais aussi dessinateur et peintre, et à l’occasion architecte on 

l’a vu, et ici fresquiste. 

 

 
 

Source : L’Afrique du Nord illustrée du 9 août 1936 (article du général Octave Meynier) 

 

 

                                                           
15 Le général Octave Meynier connaît bien le Soudan français. Sous-lieutenant, sortant de Saint-Cyr en 1895, il obtint son 

affectation pour le Soudan français. Il est alors désigné comme adjoint au lieutenant-colonel Jean-François Klobb pour 

l'exécution d'une enquête sur la mission Voulet-Chanoine. Lors de cette enquête, le colonel Klobb est tué (14 juillet 1899) et 

le lieutenant Meynier blessé. De 1899 à 1900, il seconde le capitaine Joalland dans la mission Joalland-Meynier, qui poursuit 

les objectifs militaires de la mission Voulet-Chanoine, à savoir faire tomber Rabah (1900) et pacifier le Tchad. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89cole_sp%C3%A9ciale_militaire_de_Saint-Cyr
http://fr.wikipedia.org/wiki/Soudan_fran%C3%A7ais
http://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Fran%C3%A7ois_Klobb
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mission_Voulet-Chanoine
http://fr.wikipedia.org/wiki/14_juillet
http://fr.wikipedia.org/wiki/Juillet
http://fr.wikipedia.org/wiki/1899
http://fr.wikipedia.org/wiki/Paul_Joalland
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mission_Joalland-Meynier
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mission_Voulet-Chanoine
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Blaise DIAGNE (1872-1934)  
 

En décembre 1933, Bamako fête ses cinquante ans. De nombreuses personnalités officielles y sont présentes : 

le Gouverneur général de l’A.O.F. Jules Brévié, le général Gouraud, le général de Trintinian16, Louis-Gustave 

Binger (explorateur de l’Afrique occidentale, dont le nom a été donné à Bingerville en Côte d’Ivoire), Robert 

Delavignette, Charles de Breteuil (fondateur du journal Paris-Dakar), Jean-Louis Turbé (président de la Chambre 

de Commerce de Dakar), Amadou Duguay Clédor (Maire de Saint-Louis, proche de Blaise Diagne). 
 

 Blaise Diagne est alors député du Sénégal, depuis 1914, et mourra quelques mois plus tard à Cambo-les-

Bains le 11 mai 1934. Il est, pour l’occasion,  accompagné de son fils, Adolphe Diagne, médecin militaire (il est 

médecin-lieutenant en 1933) qui a servi à Dakar. 

 

= = = = = 

 
 Cette présentation de Jean Le Gall, de ce que l’on connaît, par les archives, de son séjour africain et de son 

œuvre à la Maison des Artisans Soudanais, ne prétend pas à l’exhaustivité ; elle n’a pour objet que de tenter de 

remettre dans le contexte un pan de l’histoire artistique de l’A.O.F., encore mal connue, à travers une personnalité 

emblématique, aujourd’hui oubliée, et qui pourtant laissa sa marque dans une Afrique qu’il a aimée dès qu’il l’a 

découverte. 

 
 

 
 

Carte postale maximum éditée en 1952 

pour le timbre de 1947 à 2F "Fontaine d’art indigène à Bamako" 

Fontaine du Marché rose sculptée par Jean Le Gall. (Cliché Min. France Outre-Mer) 

 

                                                           
16 C’est lui qui, fin 1898, annonça à Kayes à Samory Touré sa condamnation à l’exil au Gabon. 


